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le Carnet
Les auteurs racontent rarement d’où viennent leurs mots. Pour ma part, je crois qu’apporter des détails quant à leur naissance et leur existence permet de mieux comprendre celui ou celle qui les a écrits.
Ce troisième ouvrage vous ouvre un peu plus mon intimité, puisque les textes que vous allez découvrir proviennent de l’un de mes carnets. Oui, j’écris dans un carnet. Aussi curieux que cela puisse paraître, en 2021, à l’ère du digital, j’aime l’intimité du crayon sur le papier. J’ai commencé à griffonner ces phrases durant le premier confinement, en mars 2020.
D’aussi loin que je me souvienne, j’ai toujours transporté dans mon sac un Moleskine noir pour consigner mes idées. Décharger un trop-plein de questions et de réflexions dans ses pages m’évitait probablement de partager avec les autres mes incompréhensions et mes doutes… de peur qu’ils ne les comprennent pas. Il faut dire que je me suis toujours sentie « différente » et que j’ai longtemps eu l’impression que personne ne pouvait me comprendre.
Cette dernière année, la vie de mon carnet s’est trouvée transformée. À l’inverse des précédents, celui-ci n’était plus secoué ni écorné par un porte-monnaie. Finis les déplacements et les voyages au milieu de mon sac trop rempli, 2020 le privait de sorties ! Ainsi, apaisé, auprès de mon lit ou de mon ordinateur, il a séjourné. Pour la première fois, j’allais y déposer le récit d’un voyage immobile. Un voyage que nous vivions tous cette année-là.
Devenu sans cesse accessible et disponible, il m’a permis – plus encore qu’auparavant – de consigner mes pensées. Parce que j’ai vécu en 2020 une urgence : celle de donner du sens à cette période. Et si cela n’était pas possible, il me paraissait indispensable d’en tirer des apprentissages.
Au fil des mois, on m’a souvent demandé comment rester optimiste ; étudiants, salariés, personnes en recherche d’emploi, familles monoparentales… pour beaucoup, la période était loin d’être évidente. Souvent, j’ai donné mon astuce : celle de voir la vie tel un jeu vidéo. Tout le monde connaît le jeu Mario Bros., ce petit plombier qui traverse une succession de « mondes » différents avec chaque fois des défis à réaliser pour atteindre le niveau suivant. Pour moi, toutes les périodes que nous traversons au cours de notre vie correspondent à un « monde ». Nous plongeons dans un univers pour quelque temps sans connaître les défis qui nous attendent, mais tous forment une suite logique à notre parcours. Une fois le niveau enclenché, nous nous entraînons, nous recommençons et nous nous améliorons. Chaque monde révèle un enseignement, chaque étape est instructive. J’ai choisi de voir 2020 et 2021 de la sorte : comme une période apprenante.
QUI PEUT DIRE
QU’IL N’EST PAS
SORTI TRANSFORMÉ
DE CETTE PÉRIODE ?

Si, sur l’instant, les différentes crises traversées nous volent ce que nous possédons de plus précieux, elles doivent forcément nous permettre des apprentissages. Enfermée, j’ai d’abord eu l’impression qu’on m’avait volé l’air, la nature, la relation aux autres et la liberté sous de multiples formes, tout ce qui comptait le plus à mes yeux. Plutôt que la colère, j’ai choisi l’écriture comme acte de rébellion. Poser les mots dans mon carnet me permettait de retrouver une forme de liberté : celle de voyager dans mes pensées, un voyage que je n’avais pas effectué depuis longtemps. J’avais ce furieux besoin de transcender les contraintes pour grandir, m’assurant que cette période ne serait pas vaine et que je n’aurais pas abandonné plusieurs mois de ma vie au seul Covid.
On nous avait imposé de rester à l’intérieur, j’allais me déplacer dans mon monde intérieur. Une nouvelle forme d’écriture s’est ainsi invitée dans mon carnet, elle n’était plus linéaire et contenait des textes, des phrases, des questionnements intimes qui n’avaient aucune vocation à être publiés. Quelques-uns s’échappaient parfois de mon carnet… Certains jours d’isolement, je publiais des textes sur les réseaux sociaux. Recevant chaque fois des centaines de messages en retour, j’ai alors compris que, bien qu’imparfaits, ils pouvaient donner des clés de réflexion ou d’inspiration aux personnes que la solitude du confinement aurait déboussollées. C’était leur rappeler qu’elles n’étaient pas les seules à s’interroger.
Le monde a ensuite repris sa cadence et il y eut de nouveau des interférences. Finie cette parenthèse hors du temps, la réalité du quotidien est revenue au galop : business, monde pressé, gens stressés. Le quotidien a retrouvé son brouhaha. Un nouveau carnet a été ouvert. J’ai ainsi refermé et mis de côté celui qui pendant des mois m’avait accompagnée, comme pour permettre aux mots de conserver un temps le silence dans lequel ils étaient nés. Protégés par leur couverture, ils ont dormi.
Quelques mois plus tard, j’ai retrouvé mon carnet immobile et lu ces mots que j’avais oubliés. J’ai eu cette curieuse sensation de lire ce que la Catherine du confinement avait envie de rappeler à la Catherine du moment. Celle qui était déjà repartie dans une vie pressée.
En partageant de nouveau quelques textes sur Internet, je me suis rendu compte qu’ils avaient toujours une résonance. Si je les publie aujourd’hui, c’est parce que je crois qu’ils peuvent être utiles à celles et ceux qui n’ont pas eu la chance d’avoir écrit dans un carnet.
Dans ce livre, nulle certitude, seulement des interrogations et des réflexions qui résonneront plus ou moins avec votre histoire. L’enjeu n’est pas de proposer une voie, mais d’écouter vos voix intérieures. Et ces pages vous sont dédiées, si vous vous posez des questions sur la société ou sur l’avenir… Peut-être partageons-nous les mêmes incertitudes ?


les Sujets
J’aurais pu laisser les textes dans l’ordre du carnet, mais l’enchaînement des idées n’est pas toujours évident pour le regard extérieur (voire a de quoi faire peur !). Pour une meilleure lisibilité, j’ai choisi de les regrouper dans cinq grandes thématiques :
LE TEMPS
LE LIEN
L’ILLUSION
NOS BESOINS
NOTRE CHEMIN

Ces catégories me permettent d’ordonner les textes, mais aussi de structurer ma réflexion sur notre société. Au fil des mois, au fil des conférences, au fil des discussions, j’ai en effet réalisé que ces thématiques fondamentales sont rarement abordées ensemble et de façon holistique1. Par exemple, notre relation au temps va être le sujet de quelques philosophes et sociologues qui ne sont pas toujours connus du grand public. Le thème de l’illusion sera quant à lui parfaitement maîtrisé par les professionnels des réseaux sociaux, des médias ou du marketing – qui évoquent pourtant peu leur prise de recul sur le sujet. Les interrogations quant à nos besoins seront souvent proposées dans leur forme la plus aboutie par quelques spécialistes du développement durable ou des collapsologues2 qui ont le don de nous déprimer (même si je suis en phase avec certains de leurs propos). Et le chemin personnel sera analysé par les psy (-chologues, -chiatres, -chanalystes) ou les coachs. Mais rarement ces univers se croisent.
 
Or tous ces sujets fondamentaux sont intrinsèquement reliés. Comme beaucoup, je suis convaincue que nos systèmes, nos croyances, nos normes vont, dans les prochaines années, être fortement bousculés. Mieux vaut anticiper et, dès aujourd’hui, nous interroger.
 
J’ai décidé de commencer ce livre par « le temps », thématique qui, depuis mes études en physique-chimie, et notamment depuis ma découverte du monde quantique, me perturbe. Quelle valeur donnons-nous au temps à l’ère contemporaine ? Est-il le même pour tous ? Est-il linéaire ? Est-il cyclique ? Quelle résonance entre le passé, le présent et le futur ? Dans notre course folle, nous avons mis le sujet de côté, alors qu’il domine la vie de chacun.
 
La deuxième thématique est « le lien ». Les études sont formelles : la densité et la qualité de nos interactions sociales nous rendent heureux. J’en parlais d’ailleurs dès mon premier livre, Osez l’optimisme ! Qu’en est-il de ces relations au sein d’une société où les technologies telles que Netflix ou Uber Eats nous encouragent à rester chez nous ? Nous nous isolons de plus en plus, et le lien à l’autre devient toujours plus virtuel. Est-il le même que dans la vie réelle ? Les émotions passent-elles de la même façon ? Sans rencontre directe avec l’autre, ne risquons-nous pas de sombrer dans une société toujours plus individualiste ?
 
Le troisième sujet indispensable à explorer est en corrélation directe avec le deuxième : « l’illusion ». Les réseaux sociaux nous poussent à croire que l’existence des autres est fabuleuse et forcément meilleure que la nôtre. Rapidement, nous culpabilisons de n’avoir « que » cette vie-là et d’être par effet miroir franchement imparfaits. Mais dans l’illusion, il y a aussi toutes les erreurs de jugement que nous commettons au quotidien. Réfléchir à la notion d’illusion, c’est se lancer dans un grand questionnement sur qui nous sommes vraiment et sur la façon dont nous nous montrons au monde quand nous avons retiré nos masques.
 
Le quatrième volet vient questionner « nos besoins » réels. Parce que si nous ne pouvons pas acheter du temps et du lien, nous pouvons produire de l’illusion par l’acte de consommation. Pour « paraître » aux yeux des autres, par sentiment d’appartenance à un groupe social ou tout simplement pour compenser notre quête de bonheur, nous achetons. Et, avouons-le, notre société nous pousse à croire que le bonheur, c’est d’avoir. Quand je regarde les réseaux sociaux, souvent je m’affole : loin de la valorisation de la réflexion, ils poussent au culte de la possession.
 
Les questionnements des quatre premiers chapitres peuvent paraître un brin « pessimistes ». Mais je suis convaincue qu’observer avec lucidité la réalité permet de dessiner notre parcours de vie avec plus d’authenticité et d’assurance. Le dernier chapitre concerne « notre chemin ». Au fil des années, j’ai lu trop de livres de développement personnel et même pire, écouté trop d’influenceurs lançant des injonctions à base de phrases toutes faites, culpabilisant ceux qui n’y arriveraient pas.
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